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     Je croyais que mon monde allait s’effondrer. Je devais laisser tout derrière, y compris 
mon école et mes amies. Mon père était un travailleur de machinerie et nous devions 
quitter la ville pour s’installer à La Tuque. Ma nouvelle demeure était désormais au 8 
Beckler. Isolée de toute la ville, j’habitais dans le quartier anglophone. 

      Lorsque nous sommes arrivés à notre nouveau chez soi, mes parents étaient très 
heureux. Ils adoraient le magnifique panorama qui nous entourait et ils aimaient 
également le fait que notre maison soit à moins de 200 mètres de la Brown Corporation, 
l’usine dans laquelle mon père travaillait. Après s’être installés comme il le  faut, mes 
parents et ma sœur sont partis visiter le quartier. Je refusais d’y aller, j’étais hors de moi-
même. Je détestais vivre ici, je m’ennuyais de mes amies et je ne pouvais m’empêcher 
de m’effondrer en larmes chaque soir. De plus, l’odeur qui hantait cette ville était atroce. 

     Ma sœur ne démontrait aucun chagrin, au contraire elle ne pouvait se retenir 
d’exprimer sa joie d’être ici. Elle essayait de me convaincre de sortir à chaque jour, mais 
c’était sans succès.  Après deux semaines, mes parents m’ont obligée à sortir. Ma mère 
est sortie de ses gonds: ‘’ On a fait ça pour le bien de la famille, tu nous fais sentir  
coupable en agissant comme cela. Aujourd’hui tu dînes et tu vas aller passer la journée 
avec ta sœur et ses amies. Tu n’as aucun mot à dire sur cela, allez va !’’. Ma mère levait  
rarement le ton, alors sans rouspéter j’ai suivi ma sœur. 

     Nous sommes premièrement allées au Brown Community Club, c’est à cet endroit  
que ma sœur rejoignait ses amies. Nous avons pris part à plusieurs activités sur place et 
nous nous sommes ensuite tous déplacés à l’Église St-Andrew qui n’était pas très loin.  
Lorsque je suis rentrée à l’intérieur, c’était à couper le souffle. Cette petite église était 
magnifique! Mais plus encore, l’ambiance spirituelle était remarquable. J’étais regroupée 
avec ma sœur et ses amies et nous avons passé la journée à l’église. Nous avons pris 
part à un service et nous avons fait des activités à l’extérieur. Presque tous les gens du 
quartier anglais étaient sur place. Je me suis fait plein de nouvelles amies et j’ai passé 
une superbe journée. Cette église a complètement changé ma perception de La Tuque, 
j’adorais maintenant vivre ici. De plus, l’odeur passait inaperçue. Après plusieurs 
journées, cette église est devenue ma famille. La communauté qui fréquentait cette 
église était très dynamique et j’aimais l’effet intergénérationnel de cet endroit. 

      En ce 2 octobre 2010, 30 ans plus tard, je me tiens au même endroit où j’étais avec  
ma sœur la première journée que j’ai fréquenté l’église. Aujourd’hui, nous sommes 
regroupés pour le dernier service de l’église. C’est en ce jour que l’Église St- Andrew de 
La Tuque sera désacralisée. Tous les moments que j’ai passés à cet endroit resteront 
dans mon cœur à tout jamais. Ce n’était pas qu’une simple église, mais bien une famille  
et une bénédiction. 


